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QUESTIONS.

1364. Les équations réciproques, dont les transfor-

mées, en posant t = x H—§> sont également réciproques,

sont de la forme

F\(x -+- I)S (x — I)*] (J? 2+ X -i- l) ; i . (X'2 — X -h l ) / l / =: O,

I ) 4 , (a: — i)4] désignant une fonction entière
et homogène de (.r -+-1)% et (x — i)'4.

On suppose que l'équation primitive n'admet pas pour
racine i ou— i (PELLET.)
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1365. Démontrer que l'équation

)2 . 'j ( 2 /* — l ) ( 2 « — 3 )

a toutes ses racines réelles, inégales et comprises entre
— a et 4- a. (ESCARY.)

1366. Démontrer que l'équation ,

2 . 4 ( 2 / * — l)('2H — 3) . . . = o

a toutes ses racines imaginaires, inégales et comprises
dans l'intérieur d'un cercle de rayon égal à a.

(ESC\RY.)

1367. i° Si une équation f (.r) = o est ordonnée et
de la forme

f {a-) = <?(.r) + OLJ-P — $jrP~l 4- T ^ ~ 2 + ^(a?) = o,

cp et A n'ayant que des permanences et a, (3, v étant des
nombres positifs tels que jî2 = ay, l'équation n'a pas de
racines réelles positives.

20 Si quatre coefficients consécutifs d'une équation
sont h -\- c, Z>, c, h — c, de sorte que

+ (/; — c ) . r ^ - 2 - h . . . = 0 ,

l'équation a des racines imaginaires.
3° Si quatre coefficients consécutifs sont a, by a, è,

de telle sorte que

f(x) — . . . a ^ / ^ 1 -h 6 x / ; -+• ^7^'/ ;-1 H- bxP~2 ^r . . . = 0 ,

l'équation a, au moins, deux racines imaginaires.
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On propose de généraliser cette proposition et de

faire voir que, si trois coefficients consécutifs a, b, c se
reproduisent trois fois périodiquement, de telle sorte que
l'on trouve dans l'équation a, è, c*, a, b, c\ a, /?, cy

comme étant 9 coefficients consécutifs, l'équation a, au
moins, quatre racines imaginaires, et ainsi de suite.

En supposant que les coefficients a^ a2,. • ., ap se re-
produisent p fois périodiquement, dire combien l'équa-
tion a, au moins, de racines imaginaires.

On distinguera les cas de/J> pair et de p impair.
( G . DE LOJVGCHAMPS.)

1368. Soient O A = OB = OC trois longueurs égales
portées sur trois axes rectangulaires; A o B,, C, les pro-
jections orthogonales des points A, B, C sur un plan
quelconque passant par le point O.

Si l'on pose *

sin a cos a

\ A j •=. \j•— oos a cos p cos y ;

BBi -=: i' — cos a cos JU cos Y ;
cos p v ' '

cCC, =: v— cos a cos S cos Y ;

OA = OB = OC = / v7sin a sin p sin v.

Discuter ces formules. (GEINTY. )

1369. Par le cenlre d'un ellipsoïde 011 mène trois
plans rectangulaires quelconques A, B, C ; si l'on nomme
a, Jî, y 1rs angles que forment ces plans a ver un plan
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diamétral fixe P*, a, h les axes de la section de la surface
par le plan P$ a{, b^ c{ les demi-diamètres de cette sec-
tion dirigés suivant les droites ( A, P) (B,P), (C,P) ,
on aura

sin2a sin23 sin2y ' i i
i ' i • i\ b\ c\ ~~ a1 b*

[ GENTY . )

1370. Une ellipse et une hyperbole ont mêmes axes
AA4, BBj ; par l'un des sommets réels A passe une sé-
cante AMM'; et les tangentes en M et en M' se rencon-
trent en T : on demande de construire les deux courbes,
connaissant les points A, M, T. (LAISAJNT.)

1371. Soient A ^ , , A2B2, A3B3 trois diamètres quel-
conques de trois circonférences ayant O pour centre ra-
dical} M un point quelconque du plan; OB< DM OB2D2,
OB3D3 trois triangles symétriquement semblables a
OMA,, OMAo, OMA3 respectivement: démontrer que
les trois points D<, D2, D3 sont en ligne droite.

(LAISANT. )

1372. On donne à un plan P un mouvement infini-
ment petit sur lui-même} son centre instantané de ro-
tation O, et son cercle des centres G sont déterminés.
Désignons par t la tangente en Ü à C.

Considérons une figure F dansP ; le lieu géométrique
cp des centres de courbure des trajectoires des points de
F, ainsi que les figures F ' et cp', symétriques, respecti-
vement, par rapport à £, des figures F et cp.

La figure F' est le lieu géométrique des centres de
courbure des trajectoires des points de la figure ©'.

(DEWUJLF. )

1373. Si d'un point O d'une circonférence on abaisse
les perpendiculaires OM, ON à deux cotés d'un triangle



( 384 )
inscrit, la projection du troisième coté sur MN est
égale à MN. (ERNEST CESÀRO.)

1374. On donne le plan et les trois angles d'un
triangle ABC dont un sommet A est fixe -, trouver le lieu
géométrique des points de l'espace d'où les trois côtés du
triangle soient vus sous des angles droits.

On suppose que les trois angles donnés sont aigus.

1375. D'un point S, extérieur à un cercle O, on mène
à ce cercle la tangente SA, et au centre la sécante SO,
qui coupe la circonférence en B et C. Le point de contact
A de la tangente sépare la demi-circonférence ABC en
deux arcs AMB, ANC, qui forment les troisièmes côtés
de deux triangles mixtilignes S AMB et S ANC. Si l'on
fait tourner la figure autourLde SO, ces deux triangles
mixtilignes engendrent des volumes, qui sont respecti-
vement équivalents aux deux cônes ayant pour rayons
de base les deux segments SB, SC de la sécante et pour
hauteur commune Ja projection OD du rayon de contact
OA sur cette sécante: c'est-à-dire que

^SB'.OD, et vol.SANC = 1TT SC.OD.

(G. DOSTOR. )


